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ROUBAIX, LE 5 MARS 1888 

D E l U O r a i m A M P O C R EN EMPLOI 
P o u r r é c o m p e n s e r l e s s e r v i c e s e l e c t o -

n t u x r e n d u s ; p o u r s a t i s f a i r e a u x d é n o n ­
c i a t i o n s d e s u n s e t l e s e x i g e n c e s d e s a u ­
t r e s . l e s g o u v e r n e m e n t a u x o n t t o u t d ' a b o r d 
m u l t i p l i é le n o m b r e d e s p l a c e s . 

M a i s il e s t a r r i v é u n m o m e n t o ù i l s s e 
s o n t t r o u v é s e n face d e n o u v e a u x q u é ­
m a n d e u r s q u ' i l fa l la i t c e p e n d a n t c o n t e n -
t « r , et, p o u r l e s q u e l s o n n ' a v a i t p l u s a u -
CO.no s i n é c u r e . 

Q u e l i t -on ? 
I >n a b a i s a l ' â g e d e l a i n i s e à l a r e t r a i t e . 

I)-.' c e t t e f açon , on p u t r é s o u d r e c e p r o b l è ­
m e d ' a v o i r d o u x o c c u p a n t s p o u r u n o s e u l e 
p l a c e . 

L a RéfmèliqtÊê fi rnnçviist, q u i d e v i e n t 
i n t é r e s s a n t e a l i r e , c i t a i t r é c e m m e n t c o m ­
m e e x e m p l e d e c e t t e s i n g u l i è r e façon d e 
p r o c é d e r , l ' a r r ê t é m i n i s t é r i e l d u 20 j a n ­
v i e r 1SSG, p r i s p a r l ' a m i r a l A u b e , s o u s l e 
m i n i s t è r e G o b l c t : 

« Par cet arrêté, dit M. Jules Roche, l'amiral 
Aube décrétait que des employé» de son ministère 
— non pas des marins ayant à combattre ia tem­
pête oa l'ennemi, mais de paisibles bureaucrates, 
passant leur vie .-ur le rond de cuir, n'ayant à 
s'escr mer que Je la plume d'oie —s-rairnt desor-
ui:.-; a>is h la retraite à cinquante-deux ans au 
lieu de cinquante-six au?, et cette mesure entraî­
na.t une augmentation de dépense transitoire de 
607.000 fr. par an pendant quatorze ans, soit près 
de 11 million.-', et olterieurernent on» augmenta­
tion permanente do dépensa de 500,000 francs 
pr r an. 

» N'est-il pas exorbitant quede pareilles sommes 
puissent è're engagées par un simple acte admi­
nistratif'.' Qae devient le droitdeooeaentir l'impôt, 
si un seul homme, en république, peut, par sa vo­
lonté, par sa sigoa'ure,endetter le Trésor < t obliger 
l»s contribuables peur des millions et des mil­
lions ? 

> Mau voi*i qni e t pins fort : 
» Li C'i-inibre refusa de ratifier l 'arrêté de 

l'amiral A-ibe. Elle la condamna formellement, de 
la manière la p u s éd i t an te qui soit à sa disposi­
tion, en repoussant, malgré les eirorts du minis­
tère et de h; nomasisatOB du budget, et par une 
mijori tède 380 voix contre K53, !•) crodit demandé 
pour l'exécution de c:t ané i é . 

» Certes, la volonté do Parlement était claire et 
po-itive ' 

> Eh DMB '• sav. z-vnus ce qui est arrivé ? 
» Sav .zvnns ce qu; a et*1 fait sons M. Goblet, 

— dont la t 'oetnue est que la Chambre gonverue 
et que Ici MiaiatrM ne sont que ses commis ? — ce 
qui a été fait par l'amiral Anbe ? ce qui ae l ë fait 
par M. Dnuphin, mit is t re dts finances de M. Go­
blet ? 

• Le vole de la Chambre a été tenu pour nul et 
rou avenu. 

* L'amiral Aube, le ministre des finances, le 
cabinet Goblet, enfin, a continue purement et 
simplement d'- xè-uter l'arrête du t!0 janvier et de 
meure à U retraite, à cinquante-deux ans, les 
commis qui avaient cessé de plaire. Les pensions 
ont etë inscrites au Grand-Livre et anjourd hu» la 
France est obligée de payer. 

> Il n'y a pas moyeu d'y échapper. Oo ne pour­
rait même pas songer sérieusement à intenter uu 
procès à MM. Goblct, Dauphin et Aube.» 

Si l e s o p p o r t u n i s t e s c o m m e n c e n t à d é ­
n o n c e r l e s i l l é g a l i t é s c o m m i s e s p a r l e s r a ­
d i c a u x , i l f au t s ' a t t e n d r e à c e q u e c e u x - c i 
l e u r r e n d e n t l a p a r e i l l e . L e c o m b a t n e 
m a n q u e r a p a s q u e d ' ê t r e i n t é r e s s a n t . 

LE GÉNÉRAL BOULANGER 
Les journaux di. soir et à leur suite le lemps 

ont démenti l'arrivée du général Boulanger que 
lions annoncions hier. L'information du Xational 
f.\ du Hgm o était parfaitement exacte. Nous pou­
vons ajouter que le général a eu une longue en­
trevue avec le ministre de la guerre. 

L'euquèle sur les élections se poursuit active­
ment. Rien n'a transpiré de l 'entrevue du com­
mandant du 13a corps avec le général Logerot.On 
sait cependant que le général Boulanger a remis 
une lettre de protestation contre ceux qui ont mis 
s n nom en avant. 

On remarquera que l'arrivée du général a Paris 
coïncide avec la fondation d'un nouvel organe 
boulangiste. La Cocarde, rédacteur en chef 
G. de Labi-uyèro, du Cri du Peuple ; collabo­
rateurs politiques, Mermeix de la France, Perry 
du Figaro et du Gaulois, dont nous annoncions 
hier la prochaine apparition, va faire prochaine­
ment son entrée dans le inonde. Un interview avec 
un rédacteur du Gaulois nous fait connaître lei 
grandes lignes du programme de la Cocarde. 

« — Les grandes lignes de notre idéal de gouver­
nement seraient les suivantes : 

» l" Election du président de la République par la 
nation. 

» 2- Une assemblée unique, divisée en grandes com­
missions, gouvernant avec des ministres irresponsa­
bles choisis en dehors du parlement. 

• Cette assemblée aurait pour mission de centrali­
ser les prejets de lois dus, foit à 1 initiative du pou­
voir exécutif, soit à l'initiative privée, d'en arrêter la 
rédaction et de les soumettre ensuite au référendum 
du peuple par voie d'affichage dans Us commu­
nes. » 

. — Avec votre Constitution,le président de la Répu­
blique est-il responsable ? 

» — Oui, et il suffirait du rejet, par la nation, d'un 
des projets de loi dus à son initiative personnelle 
pour qu'il fût renversé. i 

» — Mais sur quelle clientèle comptez vous .' 
» — Sur tous ceux qui sont dégoûles du régime 

parlementaire, et, comme ils sont la majorité, nous 
tenons le succès.-

D'autre part, M. Laguerre.se sépare de person­
nages avec lesquels il devait fonder la Presse. 

La campagne entreprise par M. Georges Thié-
bault va se poursuivre dans tous les départements. 
On annonce la candidature du général Boulanger 
dans les Bouches-du-Rhône pour le 11 mars. 

l'Indépendant rémois a rappelé qu'au moment 
de la crise présidentielle, le gênerai Boalabgïr 
avait été invité p3r ses smis politiques à diriger 
un mouvement insurrectionnel, eu cas d'élection 
de M. Jules Ferry. Notre confrère maintient ses 
allirmatiocs de ia façon la plus formelle. 

«Tout ce que nous avons raconté, dit-il, au sujet 
du général Boulanger est exact, sauf une erreur. Ce 
n'e»t pas à la réunion de salle Cadet qu'il a été pro-

f>o-é de mettre le général Boulanger à ia tête d,--s 
aubourgs pour envahir l'Elysée dans le cas où M. 

Jules Ferry serait élu. 
» C'est dans une réunion qui eut lieu le lendemain 

cht z M. Camille Dreyfus, réunion à laque le assis­
taient tous les amis du général Boulanger : MM. Ro-
chii'ort, Mayer, de la Lanterne, Grand , Laguene, 
Laisant. Clemenceau, etc. 

» M. Clemenceau s'opposa vivement à la proposi­
tion qui, le soir, fut portée a la connaissance du gé­
néral Boulanger, pendant un grand diuer, à l'hôtel 
du ! ouvre. 

» Tous les assistants avaient promis le secret ab­
solu. • 

Et encore: 
« L'exactitude ne nos renseignements,à l'idée d'une 

dictature Boulanger mise en avant pendant 1» crise 
présidentielle,a été mise en doute. 

» Nous pouvons affirmer que les faits avancés par 
nou> su: t absolument exacts; sauf en ce qui concerne 
le jour et l'endroit où cette idée a été soulevée. 

• C'est, en etîet, le lendemain seulement de la réu­
nion de la salle Cadet, qu'un certain nombre J'amls 
du général Boulanger, MM. Rochelort, Mayer, direc­
teur de la l^anterne, Laisant, Granet, Clemenceau, 
Laguerre. ont ète rfcuni» dans l'après-midi, ch°z M. 
Camille. Dreyfus, député. 

» II* agitèrent la question de savoir s'il ne vaudrait 
pss mieux mettre le général Boulanger à la tête des 
faubourgs, pour marcher sur l'Elysée, que de suppor­
ter M. Jules Ferry à la présidence de la République. 

•• M. Clemenceau combattit énerglquement cette 
proposition, qui fut finalement écartée et dont U fut 
parlé le soir même au général Boulanger, dans un 
grand diner à l'Hôtel du Louvre. 

» Le général,comme nous l'avons dit, ne se montra 
ni étonné, ni indigné ; il parut trouver la chose toute 
naturelle. 

• Tous les personnages politiques pré ents chez M. 
Dreyfus et au diner de l'IIdtel du Louvre, ne su sè-

fiarcreut qu'après avoir pris l'engagement de garder 
e silence sur tout ce qui s'était passé. » 

O s révélations ont un caractère de gravité sur 
lequel il ne nous parait pasnt i le d'insister. 

Et maintenant que signifie l'arrivée inopinée dn 
général Boulanger à Paris, arrivée démentie par 
les journaux qui lai sont dévoués ? Le Temps a 
publié hier une note olticieuse disant que si le gé­
néral était à Paris, il n 'y était pas en vertu d'an 
congé rfgolier. 

Lemini3tre de la guerre attend sars doute pour 
agir, la tin rie l'enqnête qui est ouverte. 

LES OUVRIERS ET LA PROPRIÉTÉ 
Tro i s sociétés coopéra t ives a v a i e n t e n t r e ­

p r i s eu 188^ à H a r l e m (Pays-Bas) la c o n s ­
t ruc t ion d ' un n o u v e a u q u a r t i e r qu i es t t r a ­
v e r s é do p lus i eu r s r u e s e t c o m p r e n d 280 
m a i s o n s . 

Ces m a i s o n s , qu i tou tes o n t é t é p r o m p t e -
m e n t habi tées , d e v i e n d r o n t , d a n s v i n g t a n s , 
la p r o p r i é t é des o c c u p a n t s . 

Chaque locata i re y paie 2 fi. à 2 fl. 40 pa r 
semaine ; p o u r cet te s o m m e , ils d isposen t 
d ' u n e jo l ie d e m e u r e qu i s e compose de d e u x 
pièces a v e c a lcôves ,d 'une cu i s ine , d ' une cave 
e t d 'un g r e n i e ^ p l u s d 'un pet i t j a r d i n . C h a q u e 
maison a ses condui tes d 'eau sépa rées . 

La condi t ion p o u r a c q u é r i r la p ropr i é t é d e 
ces pet i t s ins ta l la t ions est de p a y e r r égu l i è r e ­
m e n t pendan t v i n g t - c i n q a n s le loyer convenu . 
Voilà u n e combinaison auss i peu ooé reuse 
que p r a t i que . D e v e n i r p rop r i é t a i r e en p a y a n t 
son t e r m e ! t ' n idéal don t la réal isat ion pour ­
ra i t so p rodu i r e en F r a n c e si l'on s 'occupait 
s é r i eusemen t a u point d e v u e d u s o r t des 
classes labor ieuses . 

LA BOURSE OU TRAVAIL 
Paria, 4 mars. — Tont ne marchî pas sur des 

roulettes à la Bourse du travail t Quand M. Mesu­
reur, alors président du conseil municipal, inaa-
gnra la Bourse, il déclara que cette dernière était 
à tous les travailleurs et qu'ils y seraient les maî­
t res . 

C'est précisément ce dernier mot qui amène à 
chaque instant des troubles dans ce lieu qui de­
vait être le « temple du travail ». Chacuo, en 
effet, ent»nd y être le maître : c'est à qui régnera 
dans la Boarse, des gaesdistes, des socialistes indé­
pendants et des pOïSibilistes. 

Ces derniers, plus pratiques et plus h:\biies,sont 
parvennsà éliminer de la commission executive, 
qui a la gestion intérieure de la Bonrsedu travail , 
tonsceax qui ne partagent pas leurs opinions. 
Cela ne s'est pas elf-ctuè sans de vi res protesta­
tions. Voici aujourd'hui que, dédaignant les 
moyens de persuasion, les possibiiistes, s'il îaut 
en cioirrf la protestation suivante adressée à la 
presse, ont recours aux seuls moyens.. . révolu­
tionnaires. 
« Syndicat génc'raldes tt avail/surs français peintres 

en bâtiment 
» Paris, 3 mars ieS8. 

» l'UOTKSTATION 
» Le syndicat général ues travailleurs franc.Ma 

peintres en bâtiment porte à la connaissance de tous 
qu'il vient d'être victime d'un fait qui rapp Ile les 
plus beaux jours de l'empire. 

. La commission executive de la Bourse du travail, 
faisant fondions de cambrioleurs, s'est intiodults 
dans notre bureau, dans la nuit du 2 ou 3 mars, et y 
a tout brisé. 

» Livies, archives, listes d'embauchage, pendule, 
tableaux et jusqu'au tronc des malades, ont élé sac­
cagé*. 

« Depuis l'invasion, pareil fait ne s'était produit. 
» Les escarpes qui, le couteau tn main, attendent 

les passants attardas, ont décidément leur p-niant 
dans celte commission qui, non contente d'être po«si-
biliste, s'est donné un nouveau qualificatif, qui est 
vandale. 

» Au public de juger. 
« Le président, » Le secrétaire, 

» E. CBAKIOT. » Cil. MICHE. » 
Une autre communication,provenant des cham­

bres syndicales ouvrières de la boucherie, du bâti­
ment, des garçons limonadiers-restaurateurs et 
des hommes de peine, dit que cet te» expédition 
nocturne était dirigée par M. André Gé ly» , le 
candidat possibiliste à l'élection d a quartier dn 
Mail. 

Cette communication se termine ainsi : 
« En présence d'un pareil acte de vandalisme,n.jus 

proteston» de toute notre énergie et faisons !e public 
juge d'une pareille conduite. 

• Et, considérant que la commission d'administra­
tion de la Bourse, obéissant aux ordres de la préfec­
ture possibiliste.aété et sera une menace permanente 
de conilit, que, d'autre part, elle est absolument inu­
tile au fonctionnement de la Bourse, il est urgent de 
la supprimer. » 

l O E E T W G ANARCHISTE A PARIS 
Paris, 4 mars. — Au meeting organisa p t r les 

groupes anarchistes dans la sslle du Commerce, 
faubourg du Temple, l'ordre du jour portail : 

« Assassinat au bagne de Cyrcct et ac Gallo, par 
mesure administrative et continuation des massa­
cres Versaillais. » 

La grande attraction dn meeting consista.t dans 
la présence o assurés », disaient les affiches, de 
Louise Michel. 

La « grande • citoyenne opérait donc sa rentrée. 
On peut dire qu'on a fait salle comble. 
La petite s*!le du commerce regorgeait de spec-

t i t su r s excessivement tumul tueux : les orateurs, 
fréquemment interompus, avaient grand peine 
à poursuivre le cours de leurs èlucubratior s. 

Toujours les mêmes orateurs ont rèsditi p j u r la 
vingtième fois, leurs péroraisons ridicules et in-
cendiain s. L»s anarchistes Cyvoct et Gallo for­
maient le fond de l'ordre du j o u r ; mais le mee­

ting, comme presque toujours, a donné lieu scr-
toat a de longues déçussions de coteries, entre des 
anarchistes de rite d: ifcrent. 

L'anarchiscie pur i ssayait d ; tomber le pessibi-
listne et viee-versa. 

Un orateur, dont nous n'avons pas pu connî-î re 
le nom, a eu cepeudaut quelques succès d 'at ten­
tion «n décrivant le traitement subi en Nouvelle-
Calédonie par les forçats recommandés eteiAreeu-
saite dans tous les détails sur les tortures iclligèes 
aux malades dans les maisons da fous. 

A ce propos, et en terminant, il s'élève avec la 
dernière violence contre l 'attentat commis par Lu­
cas star Louise Michel, attentat qu'elle a voulu nn 
instaot considérer cooim« l'œuvre d'un fou. 

G«t homme, fi ls— t H. ann. i t dû être guil­
lotiné- » 

Mais ta grandeciloyenne a entendu; elle bondit : 
« J e réprouve absolument l'opinion de l 'orateur, 
o n a î a i t dit à ce.t homme que je vivais aux dépens 
du peuple ; il l'a crut; il a t i ré sur celtb qui vivait 
aux dépens da peuple : i! a bien fait. 

» D'aï Heur.-, qn'est-ce que la vie hanv.ino dans 
la vie du penple? 

> Pour moi, dit elle, le jour où je pourrais don­
ner la mienne pour le service d'uue personne ou 
d'une idée, eh nien. je le ferai ! > 

Viaaten.ui to lcdetiU des choryphés habituels 
da par t i . 

Lejenne Gonz'er, un anarchiste, vient débiter 
d-3 s» v o x grave et monotone, le plus sanguinaire 
des discours. 

Un autre, citoyen vient ensuite nous fiire l'his-
toriqne d~s divers-groures anarchiste.--. 

Ea vain, essaye-t-on d'arrêter ce Ilot montant 
et de rappeler les auteurs à la question. Rien n'y 
fait, la question de gioupes prédomine et on t e 
peut parvenir à endiguer l'éloquence ['!), mise au 
service des différents partis. 

A diverses reprises, et pour changer un peu, on 
a doublé lourdement sur le couseiLer municipal 
Joltrin. Là encore, les orateurs ont ;em'oIô s'en 
donner à cœur joie. 

A propos des condamnés Cyvoct et Gallo, dont 
il a été t n somme rela'ivem» nt peu parle, un fa­
rouche orateLr fait remonter les responsabilités 
de loar condamnation au ministre di la guerre et 
de la marine ; « c'est ceux-l i à qui il faut s 'atta­
quer, dit-il ; vous verrez que le jour où nous au -
lonsja tè , d^ns les jambes de l à bom-^eoisie.la tète 
sanglante d'un Logerot quelcoaqu •, elle reculera 
épouvantée. > 

Bientôt les interruptions deviennent tellement 
réquente--, t-j tumulte tellement grand, qn'U n'est 
plus possible d'entendre les citoyens urau-'irs. 

Au iniiieu do ce vaca-iue épouvantable, Louise 
Michel s'écrie : « Flétrissons, de tout* notre iorce, 
de tonte notie énergie, les bourreaux sutg-ainaires 
de Cyvoct et de tia.Uo, maudis oa:- le. régime 
auquel nous dovoos de pareils meurtres et ren­
voyons tâché de boue et de sang le gant qu'il nous 
a je té?» 

L'a aut ie meeting aara liea le 1S mnrs, pour 
rechercher à qui incombent les raspoasabiliW* de 
ce double meurtre. 

REVUE DE LA PRESSE 
L ' œ u v r e d e la la ic isa t ion , c o m m e n c é e d a n s 

l 'école e t p o u r s u i v i e d a n s les h ô p i t a u x , v i e n t 
d e t r o u v e r d a n s les .'582 p r i sons d é p a r t e m e n ­
ta les , un nouveau g î te d ' é t ape . Los m i n i s t r e s 
d u cu l t e y s o n t t o t a l e m e n t s u p p r i m é s . 

B ien tô t — conséquence fatale — on s u p ­
p r i m e r a l ' aumôn ie r a u p r è s du c o n d a m n é à 
m o r t . En ell'et, di t le Petit Moniteur : 

« Il faut être logique, aller jusqu'au bout dans 
cette voie de réformes ; vous verrez que noas a r ­
riverons là. Au lieu des suprêmes paroles de 
paix que fait entendre l'abbé confesseur, on pro­
posera une série de petites conférence:, triées sur 
le volet. 

» Sans pousser la cruauté jusqu'à réclamer une 
leçon anatomique préparatoire ou un discours 
prémédité sur l 'utilité de l'étude des langues 
mortes, il est certain qu 'une conférence sur les 
végétariens, par exemple, aurai t une grande a l ­
lure, au moment où le condamné va rendre, en 
bloc, à la bonne terre nourricicra, ce qu'il a reçu 
d'elle en partie. 

» Qne dit».s-vous décela pour élever l'esprit et 
le coeur? 

» Mais c'est un signe des temps. L'ange de la 
Providence lui-même est laïcisé : les ailes rognées 
dans le Panthéon «municipal, il s'appelle le génie 
de la Démocratie. » 

Les j o u r n a u x d i scu t en t t ou jou r s les a g i s -
s e m e n t d u g é n é r a l B o u l a n g e r . L a République 
française se m o n t r e inquiè te : 

« On nous d i t que nous avons tort de nous 
alarmer et que c'est grandir le général Boulanger 

que de lui prêter des desseins que sa conscience r é ­
publicaine désavoue. C'est ce que l'on nous disait 
déjà dn temps où nous commencions à signaler les 
irrégularités, pour ne rien dire de plur, de l a c o u -
uuite de ce soldat à qui l'on a fait une popularité 
qu'il s'agit maintenant d'exploiter. 

» Le péril a reparu plus menaçant que jamais . 
Il faut le dénoncer sans trêve ni relâche ! 11 faut 
surtout veiller. » 

M. K o c h e f o r t , d a n s r / « < r a n s e ' / 7 C a n / , p r e n d 
la chose p l a i s a m m e n t : 

< Les opportunards paraissent avoc renoneè à 
découvrir le « chiffre » du général, d o s a i t qne 
quand B o u l a n t ' ' écrivait à son tailleur .• « Je 
vous envoie les 190 f r:<r>cs que vous me demandez 
pour mon derniers costume ». ce chiffre 150 vou­
lait dire : « Mou inteutiou est de me proclamer 
dictateur dans le plus b-ef délai. » Mais les expl i­
cations du tailleur ayaut été satisfaisantes, on a 
remplacé le chiffra par ua • complot boutim-

» Les gens? bien informés — et il n 'y a d'infor­
més que i»1? opportunistes:—affirment qu'il y a 
un complot boulangiste. On ignore ce dont il se 
compose et oa n'en connaît pas les affiliés. N'im­
porte! il y a un complot, et comme la miasme 
dont il parlait le caporal de c lnmbrèe, il faut 
qu'il se retrouve. » 

LA Lanterne, qn i défend auss i le g é n é r a l , 
éc r i t : 

« La ven té , c'est que d'abord, les ferrystes rê­
vant un mauvais coup n'ont pu s'empêcher d'é­
prouver une peur atroce en songeant atrx consé­
quences. Et leur frayeur—que le général Sanssier 
avait t raduite en précautions militaires et s t ra té­
giques vraiment formidables—leur faisait voir le 
général Bouiang=r partout . 11 est devenu leur 
cauchemar api es avoir ètè leur bête noire. Ce 
soct leurs roauvsis révej qu'ils racontent comme 
des réalités Ça n'est pas drôle, ça n'est pas pro­
pre, ça n'est "pas vrai , m;>is c'est tout le fond du 
sac de l'habileté opportuniste. 

» Car cette aonvelle ievèede boucliers contre !e 
général a sa cause et son b i t . Dins la pensée des 
ferrystes, cette campagne doit servir à préparer 
un ministore opportuniste. Ce D'est pas contre le 
général tout, sen! que ces at taques sont dirigées : 
c'est sur tout contre le radicalisme. 11 s'agit tout 
bonnement d'empèeher la formation d'un cabinet 
radical. Ou sait que. M. Tirard va tomber aussitôt 
le budget fini. Ou ne veut à aucun prix d'un mi ­
nistère Fioquet. Et , pour jeter dans les bras de 
l 'opportunisme ia Chambre et l'Elysée — qui 
n'aurait pas besoin, pour celî , qu'on lui fit vio 
lence — ou agite le spectre rie la dictature. » 

Enfin, n o u s a v o n s a n n o n c é la fonda t ion 
d 'un j o u r n a l bou lang i s t e : l a Cocarde. A ce 
sujet , le Cri du Peuple éc r i t : 

« Notre ami et collaborateur Georges de La-
brnyère i.oiis qu>tte pour fonder un journal ùa 
soir : La Cocarde 

» Le Cri souhaite la bienvenue à La Cocarde, 
qui s'engage à défendre — à ?<t manière — la 
cause des paavr t s et des opprimés. » 

G. GLANEY. 

"NOUVELLES III] JOUR 
E l e c t i o n » m u n i c i p a l e s ù P a r i s 

P a r i s , 5 m a r s , 12 h . 10 m . — Voici le r é ­
su l t a t des é l ec t ions m u n i c i p a l e s d u q u a r t i e r 
d u Mail , à P a r i s : 
MM. D u p l a n , r é p u b . c o n s e r v . 1000 v . E L U 

I rène B l a u c 785 
G i n o u v i c r 15 
Gely 
Masrer Z 
P e t i t 1 

L ' é t a t élu K r o n p r l n z . — l / o p i n l o n <ln 
« lo e t en i* a i a c U e n s E l e 

Sau R e m o , 1 m a r s . — Le K r o n p r i n z a p a s s é 
t u n e bonne nu i t . Il a d o r m i d u s o m m e i l r é p a -
i r a t c u r , ses forces r e v i e n n e n t , les e x p e c t o r a -
i t i o n s d i m i n u e n t . 

Ce m a t i n , le K r o n p r i n z s 'est m o n t r é au 
! ba lcon , m a l g r é le v e n t n o r d - e s t . 

L e doc t eu r Mackenz ic sou t i en t q u e le n ia -
i Inde n ' e s t pas a t t e i n t d e c a n c e r e t q u e le pér i l 
i n ' e s t p a s i m m i n e n t . L e p r i n c e G u i l l a u m e r e -
' p a r t i r a d e m a i n m a t i n p o u r B e r l i n . 

L e t e s t a m e n t p o l i t i q u e d u K r o n p r i n z 
De Berlin, on télégraphie qu'on s'étonne bean-

' coup que la Qasetté de VAUcmcgnc du Kord ait 
reproduit les renseignements envoyés de Berlin à 
un journal de Copenhague et portant que le prince 
impérial, tenant compte de tonics les éventualités, 

venait de rédiger ses dernières volontés, ainsi 
qu 'an testament politique à l'adresse de son flls,le 
prince Guillaume. 

Cette nouvelle, insérée par la Gazette, étonne 
d 'autant plus,qne tout le monde sait que le prince 
impérial a depuis longtemps rédigé nn testament 
politique dont plusieurs personnes ont en connais­
sance et que ce testament est œuvre très élevée, 
tonte remplie des plus nobles sentiments de paix 
et de concorde. 

U n c o m b a t a n S o n e l a n s m o r t a e t b l e a w c a 
S o u a k i m , 4 m a r s . — U n e t r o u p e d e souda­

na i s a occupé , la n u i t d e r n i è r e , le for t H u d -
son à un mi l le à l 'Onest d e S o u a k i m , pu i s 
e l le a a t t a q u é l a v i l le . 

U n c o r p s m o n t é e t d e u x c o m p a g n i e s d ' i n ­
fan te r i e , sous les o r d r e s d u colonel S h a k e s -
p a e r e , lu i o n t r é s i s t é . 

Aprè s q u a t r e h e u r e s d e c o m b a t , les Souda ­
na i s se son t r e t i r é s a b a n d o n n a n t u n e c e n ­
t a i n e d e m o r t s e t b lessés . 

Le colonel T a p p e t c inq so lda ts o n t é t é t u é s ; 
i l y a e u q u a t o r z e b lessés . 

L e s c a n o n n i è r e s Dolphine e t Albacore o n t 
o u v e r t u n feu formidable c o n t r e les r ebe l l e s . 

L e p r i n c e G u i l l a u m e à S a n - R e m o 
On télégraphie de San-Remo an Temps que le 

prince Guillaume est toujours dans cette Tille où 
il doit prolonger son séjour jusqu'à m a r d i . Il n 'a 
eo que de rares entrevues avec son père. La plus 
grande partie de la journée est consacrée par lui à 
des excursions. 

Le Dr Waldeger, qni doit procéder à l'examen 
minutieux des expectorations du prince, a en plu­
sieurs entretiens avec le Dr Bergmann. Les méde­
cins allemands sont en ce moment en consulta­
tion. 

L a r é p o n s e f r a n ç a i s e 
à l a p r o p o s i t i o n r u s s e r e l a t i v e à l a B u l g a r i e 

Paris, A mars . — M . de Montebello communi­
quera demain à la Porte la réponse de la France à 
la proposition russe. Sons la pression de l'Allema­
gne, la Porte fera certainement, mais sons une 
tonne anodine, la déclaration d'illégalité des pou­
voirs du prince de Cobourg. C'est Un moins ceqne 
l'on croit savoir au quai d'Orsay. 

fin di t d 'antre part que pour l'incident de Da­
mas la France acceptera la destitution du vali de 
Damas et consentira an déplacement, dans nn 
temps non encore déterminé, dn consul français 
de la même ville. 
I n c e n d i e d ' u n c o u v e n t à A b b ç v i l l e . — O n z e 

v i c t i m e s 
Abbeville, 4 mars . — Un incendie considérable 

a détruit cette nui t le couvent e t le pensionnat de 
Saint-Joseph. Le feu a pr is vers mina i t à une 
poutre traversant nne chemicée. 

On a pu sauver les religieuses et les enfants. 
Tout le mobilier a été brûlé. 

Onze soldats, pompiers on habitants ont été 
blessés, dont trois grièvement. 

U n t r e m b l e m e n t d e t e r r e e n E s p a g n e 
N e u f v i c t i m e s 

Madrid, 4 mars Ua t remblement de t e r r e a 
en Usa à Linarès (Andalousie), accompagnés de 
grands bruits souterrains. Le phénomène a dure 
six secondes. 

Les dégâts sont insignifiants. 
Un échafaudage dn palais de l'Exposition de 

Barcelone s'est écroulé. Un ouvrier u été tué et 
hui t ont été blessés, dont trois grièvement. 

U n d i s c o u r s d e M . J . F e r r y 

Sanlsnre, 4 mars . — M. Jules Fer ry , en pro­
nonçant nn discours sur la tombe de M. Claade, 
sénateur des Vosges, a dit qn ' i l fut de ceux qui 
att irèrent à la République la confiance des classes 
de la bourgeoisie riche et influente en dehors 
desquelles aucun gouvernement ne s a v a i t espérer 
nna vie solide et durable . 

U n e q u e s t i o n d é l i c a t e à t r a n c h e r 
p a r l e S é n a t 

Paris, 4 m a r s . — Le Sénat doit reprendre, de­
main lnndi, la discussion snr la proposition rela­
tive à la séparation du conseil municipal et dn 
conseil général de la Seine en deux assemblées 
distinctes, que la Chambre a déjà votée. Use forte 
opposition s'est manifestée an Sénat contre la 
proposition. Le ministre de l'intérieur doit décla­
rer que le gouvernement ne s'appose pas à l'adop­
tion de la proposition. 

U n c y c l o n e . — L a v i l l a d e T a m a t a v e 
à m o i t i é d é t r u i t e . — T e r r i b l e s a c c i d e n t s 

Londres, 3 mars . — Oa mande de Tamatave, à 
la date du 25 lévrier : 

Un ouragan violent a détruit, le 22 février, nne 
grande partie de la ville. 

Onze navires se sont perdus snr la côte, y com-

a€UB8E DE PAÈÊS 
<Iu l u n d i r. m a r s 

t'onr.v communiqués par le CRÉDIT LYONNAIS 

Agence à R.oubatx, rue de la Gare, 2. 

VALECKS 

.-.' 
F o n d s d 'E ta t 

3 0|0 
»:» JO 3 i>|0 amortissable 

lt« {,i i 1)8 1SS3 
. . . . 3 ni» Portugais 
•j.; y. italien 5 0|o 

67 1J1S i n t é r i e u r e 4 0|0 
n 3,16 Hongrois 4 OU* 
gaO .. Kgypte6 0l0 

Il <ji Turc 4 0(0 
MJ . obligations du Trésor 

90 -i-. Russe 1870 5 OlO 
76 1;'. Russe 18S0 
5ïi 75 uousdeliquidatioiisoiu 

Sociétés de Crédit 
3190 .. Banque de y rance 

4..3 75 Banque d'Escompte 
16i 50 B. Paris et d. l'.us-Eab 
*3t 50 Banque Parisienne 

1315 .. Crédit Foncier 
I'M J5 Banque Tbarsis 
:.îO . . Crédit Lyonnais 
4:3 75 Société, générale 
«S . . Banq.J.K.P.Pays-Aut. 
tiù 25 Banque Ottomane 

Chom. d e t. F r a n c . 
1̂ 51 50 Kord act. 
\*6t 50 Paris-Lyon-Médit. . 
7!*) .. Est » 
sst'> .. Ouest » 

:.1i3 . Orléans -
116» .. Midi » 

Société* d iverses 
ï!'.S 75 Suez 
1,83 75 Gaz Parisien 
6a7 50 voitures 

117.' .. Omnibus 
isi 25 Ri»-Tinto 
273 75 Panama 

Obi iga t . F o n c i è r e s 
m .. Foncières MO 4 0)0 
105 15 » 10-4 010 .. . . 
600 .. • 5001.3CiO... 
52» 50 » 4 0(0 1S63.... 
tas. • commun. 3*p 
3S3 50 - i « " 3 "l"- - - • 
*S5 . . l'Om.l8'l93II. 
4851» . tJataaja. . . . 

Obi. d e C h . d e f .F r . W7 »s Nord -ex . Paris-Lyor.-Médit.3ûiu ::>.) .. Est 3 0-0 ua .. ourst ju\<> U* 25 Orleius 3-A 50 Midi t*!« Nord-Efct 377 . .(BOuc-tiueliu» . . 

. . . 1 . 

.. .'. 

. . ,1 

• • . 1 . 
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M 45 
85 31 

1C6 65 
5!) 35 
93 55 .. .(.. 
70 «0 

3S0 . . 
14 05 

9b iÔ 
.. . ] . 
5i8 25 

3165 . . 
i.'vi 50 
703 75 
3.1-2 50 

136S . . 
15S 15 
581 25 
453 75 
425 . . 
496 85 

ma so 
*79Ô '.'. 
SdS . , 

1345 . . 
USri . 

8121 25 
1450 .. 
697 5» 

11S0 . 
437 50 
213 15 

52» . . 
106 . . 
590 . . 
5*3 . . 
497 . . 
asi u 
48J . . 
483 . . 

4SI 75 
401 . . 
390 . 
M . . 
4l2 . . 
400 - . 
âii 5Ô 

Chem. de t. E t ran tj. 
Autrichiens 
Alpines-Autrichiennes. 
Lombards 
Saragossc 
Obiigat . des Vil les 
Pans 1S55-1860 

— Usa 
— 1861» 
— IS11 
— lt>15 
— 1S75 

Marseille 
Bordeaux 
Lyon 
Lille 
Koubaii-TourcoinK .. . 

Obl igat ions d lv . 
népartem. de la Seine. 
Gaz de Pans 
Suez 
Ob. tonc. Russie (4>, 5') 

BOURSE DE LILLE 
a u l u n c l l 5 m a r s 

( p a r fil t é l é p h o n i q u e s p é c i a l ) 

Lille 1860, remboursable a 100 fr 
Lille 1863, remboursable à 100 Ir 
Lille 1S6«, remboursable a 500 fr 
Lille 1871, remboursable a 500 fr 
Lille 1884, obligations de 400 fr., 200 yayés 
Armentieres 18SG 
Armentieres 1879 
Roubaix-Tourc, remb. à 50 Ir. eu 55 ans 
Tourcoing 1878 
Amiens, remboursable à 100 fr 
Département du Nord 
Caisse de Lille (Verley, Decroix et c .... 

— • act. nouv.) 
C de Roub. (Decroix, Vernjer, Verley C*) 
Caisse d'Esc. E. Thomassin et C>, act. anc. 

— — (act. n.), 250 fr. p. 
Caisse Platcl et C«... 
Cie des Indu.st.ri- s texti es (L. Allart et Cie) 
Crédit du Nord, act. 500 fr., 125 fr. payés. 
Compt. connu. Devilder et C'.act. 1,000 fr. 
t?*** wazemmes, ex-c. n»37, act. 500 fr. p. 
Le Nord, assur., act. de 1,000 fr., 250 fr. p. 
Un. Gén. du Nord, act. de 500 fr., 125 fr. p. 
Union Lan du Nord, act. de 500 fr., tout p. 
Banque reg- du Nord, a Roub., act. 500 fr. 
Ileherripon et C», à Tourc, act. 500 fr.,t.p. 
Compt. d'Esc, du Nord, a Roub., 250 fr., p. 
Soc.St-Sauv.-Arras(a.us.Grassin),500,t.b. 
Tramways du liépart. du Nord (ex-c., 7.1 
Caisse comm.de Béthune A.Turoiez et C) 
Jardin Zoolog. de Lille, set. .500 fr.,2S0 f.p. 
Soc.an. Lille et Bonoières,act.l,000 fr.,t.p. 
Biache-Saint-Vaast 
Demain et Anzin 
Obligations Nord , 
Fives-Lille, remboursables à 450 fr 
Union Lanière du Nord (oblig. hypot. 3001 
Gaz Waxemmesi.l *ï,ooo) remb. a3O0fr 

522 .. 
415 85 
456 50 

1012 .. 
47 25 

4«2 50 
1)9 50 
lu6 .. 

262 50 
375 .. 
550 . . 
430 . . 

iota . . 
51* 5« 

1840 .. 
425 .. 
320 . 
500 .. 
500 . . 
540 .. 
155 . . 
35 . . 

500 . . 

l ' H A K K O ' t K A G E S 
ACTIONS Cours complets 

Anicht (Nord ) le 12e 
Anzin 100e de denier 
Blanzy (Saône-ct-L.I, p. (30.000 act.) 
Bruay ( Pas-de-Calais] 
Bully-tirenay le 6e 
Carvin 
Conreellee-lez-Lwis 
Courrieree 
Campagnac 
Douchy 
Doaaisicnne (act. libérée 500 fr.).. 
Dourges 
Escarpelle (Nord) 
Epinac 
Fertay (Société anonyme) 
Lens 
Lieres (actions 500 fr. libérées).... 
Llé\in 
Lys supérieure 
Meurchin 
Maries30 OjO part d'ingénieur.. .. 
Réty, Ferques, Hardingliem 
Sincov-le-Rouvray 
Thivencelles, Fresims-Midi 
Vicoigne et Na-ux 

OBLIGATIONS 
Mines de Blanzv (1868, remb. à 500 fr.) t.p. 

— de Blanzv (1SS6, remb. à500 tr.) t-P-
— Bcthune 1SS1, remb. à 500 fr., t. p. 
— BéthOM 1877, remb. a500 fr., t. p 
— Courceiles-Lens, 1877, remb. à 450 
— Réty 1876, remb à 500, tout payé 

9m* 

COURS DE CLOTURE AU COMPTANT 

Ours 
précédent 

82 41 1)2 
82 50 | , 
85 30 . I . 

U6 60 .1 . 

| 3 0/0 nouveau 
1 3 0/0 ancien 

3 0/0 amortissable. 
4 1/2 0/0 18S3 

S2 41 1(2 
8* 50 . 1 . 
85 80 l . 

lui m .1 

(De nos correspondants particuliers 
et par FIL SPECIAL) 

U n e l e t t r e d u g é n é r a l B o u l a n g e r 
a u p r é s i d e n t d u C o n s e i l 

Paris, .r> mars . — M. Tirard a reçu uno let t re 
du générât Boulanger, démentant sa participation 
aux dernières élections législatives. 

Paris , 5 mars,— La let tre dn général Boulanger 

signalée précédemment a été adressée directement 
au général Logeret cette lettre dit : 

« Mon devoir formel étant, en raison do la si­
tuation que j'occupe, et particulièrement à l'épo­
que que nous traversons, de me consacrer exclusi­
vement à mes devoirs militaires, j ' a i l 'honneur de 
vous demander, t o u r mettre un terme aux mani­
festations qui viennent de se produire et qui ten­
dent à se renouveler encore sur mon nom, de vou­
loir bien pnblier cette lettre,ondem'aotoriser à eu 
publier une, pour prier mes amis de ne point éga­
rer sur moi des suffrages que je ne pens accep­
ter. » 

M o r t d ' u n d é p u t é d o l ' I s è r e 
Paris, 5 mars. — M. Valentic, député de l'Isère, 

est mort. 
L e r è g l e m e n t d e s I n c i d e n t s d e D a m a s 

Damas, i mars . — Le règlement des incidents 
de Dimas est imminent ; le gouverneur de Damas 
serait destitué. 

L ' E m p e r e u r G u i l l a u m e i n d i s p o s é 
San-R:mo, 5 mars . — L'ordre du départ pré­

cipité du prince Guillaume est moiivë par une 
indisposition de l 'Empereur qui est pris de refroi­
dissement. 

L a d r o i t e e t l ' é l e c t i o n d e M . F l o u r e n s 
Paris, 5 mars. — La Droite sous la présidence 

de M. de la Rochefoucauld de Bisacsia, a examiné 
l 'aîtitude à prendre an snjat de l'élection de M. 
Flourens. Elle a décide de voter contre la valida­
tion. 

DERNIERE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

U n n o u v e a u s c a n d a l e 

Le Gaulois cite cette grave révélation de M. 
Benoist-Champy, administrateur de l'Assurance 
financière, snr nn personnage intimement mêlé 
aax affairesqui ont amené le suicide de M.Boulan, 
directeur de cette société. 

« Boulan a été la victime d'effrontés tripoteurs. Si 
l'on savait tout ce que je connais, il y aurait avant 
peu un nouveau scandale, plus éclatant que l'affaire 
Wilson.» 

L e S é n a t e t l e g é n é r a l B o u l a n g e r 
Paris , 5 mars . — Les bureaux des gauches da 

Sénat doivent taira nne démarche à i'Eiysèe,pour 

inviter le président de la République à prendre 
une mesure sévère contre le général Boulanger, 
pour le punir des 51.000 voix que les électeurs des 
divers départements lui ont données sans qu'il les 
aitsoliicitècs aux dernières élections. 
L a q u e s t i o n d e l a n e u t r a l i s a t i o n d u c a n a l 

d e S u e z — U n a c c o r d c o m p l e t 

Paris, 5 mars.— M. Fiourensareou une réponse 
du gouvernement anglais an sujet des modifica­
tions proposées par la Porte snr la convention re­
lative ù la neutralisation du canal de Suez. 

Catte réponse ne s'écarterait, que par des détails 
sans importance, des vues du gouvernement fran­
çais. Un accord complet se ait à prévoir à bref 
délai. 

L é o n X I I I e t l e K r o n p r i n z 
Rome, ômars . — Léon XIII reçoit deux fois par 

jour des nouvelh s du KioapriLZ. 
Ces nouvelles nui, j-isqu'à présent, étaient en­

voyées au Saint-Père par l'archevêque de Gênes, 
sont maintenant, et à la demande dn Saint-Père, 
expédiées directement de la villa Zirio. 

U n m a n i f e s t e d e R u i z Z o r i l l a 
Madrid. •"« mars . — Aujourd'hui a été publié à 

Madrid le manifeste que Ruiz Zorilla adresse, de 
Londre?, à l'Assemblée du parti républicain pro­
gressiste. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(Di LOS eorrespoadanta particuliers et par FIL SPlClAl ) 

Séances du lundi 5 mars 1888 

Séance du mat in 
La séance est ouverte à 0 h. 

!..«' b n d a - c t U e l a g u e r r e 
La Chambre adopte,sans modifications,les derniers 

chapitres du budget de l'intérieur, elle aborde en­
suite la discussion du budget de la guerre. 

M. de la F e i r o n n a y s demande si le ministre a 
l'intention de ne pas appeler cette année la classe en­
tière. 

11 voudrait savoir si les conseils municipaux doi­
vent faire porter l'exemption des soutiens de famille 
sur tout ou partie du contingent. 

M. le généra l Logero t , ministre de la guerre, 
regrette de ne pouvoirdonner de réponse catégorique, 
aussi longtemps d'avance; mais, dit-il, rien n'oblige 
les Conseils municipaux à faire porter leurs investi­
gations exclusivement sur la première partie du con­
tinrent. 

M de la F e r r o n n a y s trouva l'explication du mi­
nistre incomplète. 

M. d e Mar t imprey blâme la trop grande exten­
sion de pjuvolr au service du contiôlo. 

Après une réplique de M. Cavalgnac, rapporteur, 
la suite d* la discussion «st renvoyée à ! h. 

Séance de l'après-midi 
La séance est ouverte à deux heures. 

M o r t d ' a a d e p u l e 
M. le P r é s i d e n t annonce la mort de U. Valent in 

député de l'Isère dont il fait l'oraison funèbre. 
L.e b u d g e t d e l a s r u e r r e 

La Chambre reprend la discussion dn budget du 
ministère de la guerre. 

M. Kel le r . — Le budget, tel qu'il est présenté, 
porte une atteinte grave, à notre situation militaire. 

La situation extérieure contraint chaque puissance 
à nn développement de forces considérables. 

La solde de nos officiers, est absolument insuffi­
sante ; elle n'a pu encore être relevée, ainsi qu'on 
l'avait promis, pas plus que celle des sous-officiers et 
soldats. 

La séance continue. 

Renseignements sur le service des Postes 

Les échantillons pour l 'étranger paient 10 cent., 
minimum jusque 100 grammes et 5 cent, par frac­
tion supplémentaire de 50 grammes et jusqu'à 350 
grammes, maximum pour certains pays. 

Voici le tableau des dimensions et poids maxi­
mum : 

NOMS DES P A Y S 

P a y s ne figurant pas aux excep­
t ions c i -après 

Pays non compris dans l Inion 

Austral ie occ identa le 
Nouve l l e -Gal les du Sud 
Nouvel le -Zélande 
Queensland. 
T a s m a n i e 
Victoria 

Paus compris dans l'Union 

B e l g i q u e 
Colonies françaises 
Espagne 
Etats -Unis de l 'Amériquedu Nord 
Grèce 
Luxembourg (grand-duché de) . . . 
Portugal (y compris Madère et 

l e s Açores) 
Suisse 
Tripoli (régence de Tripoli) 
Tunis (régence de) 
République Argentins 
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